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Compte rendu

La Chronique du divisionnaire Michel-Henri Montfort

Nous sommes tous des salauds ou le Syndrome de culpabilite

De Gaulle (1966 - aUocution televisee): «II va de soi que notre action d'ensemble est reprouvee
par ce qu'il faut bien appeler l'ecole du renoncement national Etrange passion de l'abaisse-
ment...» Oui. Etrange passion que celle de l'abaissement. En peu d'annees, presque quelques
mois, nous avons appris, nous autres Suisses, que nous avons toujours ete des salauds, que nous
continuons de l'etre. Nos nouveaux «maitres ä penser» medias de tous genres, radios, television,

cinema, presse, sont unanimes: il faut repenser notre histoire. Une nouvelle image de notre

pays doit surgir.

Elle surgit, issue de cerveaux inattendus. Le general Wille? Un vieillard cacochyme, farouche-
ment pro-allemand, un peu traitre sur les bords (un prix litteraire important recompense l'interes-
sant auteur cle ces imbecillites). Le general Guisan? Plutöt enclin ä ceder aux nazis, celui-lä (Ben
voyons!). La Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale? Un ramassis de gouvemants froussards
ä la botte des dirigeants du llle Reich. L'armee? Inutile et inoperante, car si nous n'avons pas ete

attaques, nous le devons ä notre aplatissement, ä la Croix- Rouge, et (evidemment, voyons!) ä la

grande finance, ä «l'or de nos banques».

Quant ä notre politique vis-ä-vis des refugies durant les deux dernieres guerres, battons-nous la

coulpe: nous sommes tous des salauds vous dis-je. Pour le demontrer, il n'est que de juger souve-
rainement cinquante ans plus tard de ce qu'il aurait fallu faire clans les conditions d'alors. Les
nouveaux historiens, les pieds au chaud, vous l'expliqueront fort bien.

On vous expliquera autre chose aussi, car television et journaux ont le monopole (ou presque)
des conseils devots et larmoyants. Sur un ton patelin fleurant bon le repentir retrospectif: cela ne

doit plus se reproduire. Et dans ce but, les medias veulent. II importe, nous insinue-t-on, de se melier

des autorites, du Conseil federal en particulier (qui s'occupe trop de gouverner la Suisse et pas

assez de monsieur X et de monsieur Z, hommes de couleur, donc d'interet prioritaire).

Quant au reste de notre histoire nationale, on en arrive ä la ridiculiser. Un Journal du matin nous

apprend qu'au soir du 1er aoüt, dans une ville romande, neuf discours satiriques («patriotipiques»
(sie) s'extasie le quotidien) ont ete prononces par «neufs (resic) courageux Helvetes». Au point oü

nous en sommes...

On peut rever. Rever ä la disparition de cette ecole que de Gaulle appelait celle «du renoncement
national». Ce n'est pas pour demain. Elle prend au contraire de l'ampleur. Assommee par les
medias, les repetitions, une partie du peuple suisse commence ä se poser des questions. D'aucuns en

arrivent ä croire les faux historiens, les faux intellectuels, les complexes de l'abaissement. Les re-
visionnistes (eh! oui, chez nous aussi - mais en sens contraire!) qui nous affirment que nous
sommes tous des imbeciles, des manipules et des nai'fs, heritiers d'une tradition nauseabonde.

Honteux de notre pays? Ils s'y mettent decidement ä beaucoup, ces temps, pour nous per-
suader de l'etre. Et pour ce faire, ils ne reculent ni devant le mensonge ni devant la falsification
historique. Ils suscitent quelques haussements d'epaules. Peut-etre... Ils ne savent rien de notre
histoire. Surement... ils ne connaissent rien de nos institutions. Assurement... Mais une maxime
leur est tres familiere: «Calomniez... calomniez, il en restera toujours quelque chose». Et lä ou
Beaumarchais passe, on est en droit de se mefier.

Notre armee de milice, septembre 1988.
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